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Aujourd’hui

Aquelques jours des élections
départementales, zoom sur le canton
de Grandvillars, qui compte désormais

33 communes. Lire en page Belfort et le Territoire

Envue

Bourse aux disques
Disques, vinyles, CD et DVD à foison, dimanche
22mars au centre Atria, à Belfort. La bourse
organisée par Music Story sera ouverte de 9 h 30
à 17 h (entrée gratuite). L’occasion de fouiller pour
tenter de trouver une pépite…

Asuivre

Métiers d’art
Quatre ateliers d’artisans d’art (bois,
bijoux et céramique) accueilleront le
public lors des Journées européennes,
les 27, 28 et 29mars, dans le Territoire.
www.journeesdesmetiersdart.fr

Métallo,métier…numérique
Lepremiersalon
delaproductiqueaulycée
Diderot,samedi,
permettraauxélèves
dedécouvrirlesmétiers
delamétallurgie.
Ilssouffrentd’undéficit
d’imagealorsqu’ils
sontporteursd’emploi.

Usineur, tourneur,
fraiseur, grande
famille des « mé­
tallos » : ces ter­
mes n’ont pas

vraiment bonne presse
auprès des jeunes et des pa­
rents qui les associent tou­
jours au « travail à l’usine ».
Or, les métiers de la métallur­
gie font aujourd’hui partie des
métiers du numérique et sont,
dans l’Aire urbaine et en Suis­
se voisine, encore très por­
teurs d’emplois.

À l’occasion de ses portes
ouvertes, samedi, comme tous
les lycées professionnels, De­
nis­Diderot organise son pre­
mier salon de la productique.
Histoire « d’attirer l’attention
sur les métiers de la produc­
tion », explique Claude Lam­
bert, chef de travaux dans ce
lycée des métiers de l’énergie
électrique et des systèmes nu­
mériques.

Les organisateurs n’ont pas
seulement restreint l’infor­
mation à leur seul lycée, « il
s’agit de susciter l’engoue­
ment des jeunes pour ces mé­
tiers qui souffrent d’un déficit
d’image. Nous voulons nous
détacher du terme ‘‘usina­
ge’’ », ajoute cet enseignant
passionné, conscient que
« nous avons un problème de
rhétorique alors qu’on sait

qu’il y a des débouchés pro­
fessionnels ».

Installé au cœur des portes
ouvertes, le salon accueillera
d’autres partenaires, comme
l’UIMM (Union des industries
et des métiers de la métallur­
gie), la chambre de commerce
et d’industrie, l’UTBM, des
entreprises et le lycée Belin de
Vesoul, qui propose le BTS in­
dustrialisation des produits
mécaniques (IPM) après le
bac pro technicien d’usinage
(TU) à Bavilliers, en formation
initiale ou en apprentissage.
« Notre principal problème,
c’est d’aider les élèves à cons­

truire un projet profession­
nel », relève Claude Lambert
qui expliquera, lors de tables
rondes samedi, combien « il
est passionnant de partir
d’une idée sur un ordinateur
pour obtenir une pièce ».

Aimes­tufabriquer
despièces ?
Aux élèves, filles ou garçons,

de troisième ou de seconde en
réorientation, qui pousseront
les portes du lycée samedi, le
chef de travaux posera cette
question : « Aimes­tu fabri­
quer des pièces, apprécies­tu
les beaux objets ? Cette for­

mation peut t’intéresser. » Car
elle s’inscrit dans de multiples
milieux professionnels sans
tropavoiràs’éloignerde l’Aire
urbaine, qui reste un puissant
pôle industriel.

Lufkin à Fougerolles et Son­
ceboz en Suisse travaillent
d’ailleurs en partenariat étroit
avec le lycée : d’anciens élè­
ves, dont des filles, viendront
témoigner de leur parcours,
quiasouventaboutiàuneem­
bauche ou une poursuite
d’études. « Il ne s’agit pas,
dans ce salon, de recruter
pour notre lycée mais bien de
lancer une synergie sur les

métiers de la métallurgie »,
ajoute Claude Lambert.

Les adultes ne s’y sont pas
trompés : « Avec le Greta, ils
s’inscrivent en formation con­
tinue », indique Stéphane Bo­
doignet, proviseur adjoint.
« Avec le recul et la maturité,
ils ont compris l’intérêt de
passer un bac pro dans cette
filière. » Reste à gommer les
clichés chez leurs cadets. Et
leurs parents.

KarineFRELIN
W Samedi 21 mars de 9 h à 12 h
au lycée Denis­Diderot, rue Rond­
d’Alembert, 90800 Bavilliers.
Tél. : 03.84.57.37.27.

K Le bac pro technicien d’usinage forme des « usineurs » qui vont adapter le programme à la réalité de la machine. Plus grand­chose à voir
avec le métier qui a donné son nom à cette filière, encore trop associé au « travail à l’usine ». Photo Lionel VADAM

Chasse Des agents bénévoles de l’État

Deuxnouveaux
lieutenantsde louveterie

JEAN­CLAUDE Lavaux et
Patrick Mourolin ont été
nommés lieutenant de lou­
veterie par le préfet du Ter­
ritoire de Belfort en janvier
dernier. Ces nominations
portent à six le nombre de
ces agents bénévoles de
l’État, effectuant dans le dé­
partement des missions de
service public sous les or­
dres du préfet.

Le corps des lieutenants de
louveterie, créé en l’an 813,
commandait les équipages
chargés de la chasse au loup.
Aujourd’hui, les louvetiers
effectuent des missions de
régulations de nuisibles et
de maintien de l’équilibre de
la faune sauvage. Ils sont
également investis dans la
lutte contre le braconnage à
travers leurs missions de po­
lice de la chasse.

Titre honorifique
Le titre qu’ils portent est

honorifique et ils ne sont pas
rémunérés pour les mis­
sions qu’ils conduisent.
C’est sans doute ce qui ex­
plique que cinq chasseurs
seulement aient candidaté
pour les deux postes qui
étaient ouverts dans le dé­
partement.

Jean­Claude Lavaux qui

est déjà président de l’asso­
ciation de chasse agréée
(Acca) de Bavilliers et admi­
nistrateur au sein de celle de
Châtenois­les­Forges, a été
élu président de l’associa­
tion des louvetiers du Terri­
toire de Belfort. Il remplace
à ce poste Jacques Baumann
qui sera prochainement
concerné par la limite d’âge
et qui n’a pas souhaité re­
nouveler son mandat.

Âgé de 65 ans, Jean­Claude
Lavaux est chasseur depuis
1971 à Bavilliers où il réside.
Il est retraité de l’usine Ser­
rib de Belfort où il exerçait la
fonction de responsable
d’atelier. Il conduit ses mis­
sions de louveterie sur un
secteur très boisé de 12 200
hectares situé entre Lepuix,
Giromagny, Auxelles­Bas et
Rougemont­le­Château.

Patrick Mourolin réside à
Sevenans. Il est âgé de 54
ans et chasseur depuis tren­
te­huit ans. Retraité de la
gendarmerie nationale où il
a servi avec le grade d’adju­
dant, il occupe actuellement
un poste de clerc auprès
d’un huissier à Audincourt.
Il a été chargé d’un secteur
de 11 000 hectares situé en­
tre Grandvillars, Croix, Ré­
chésy et Morvillars.

K Patrick Mourolin (à gauche) et Jean­Claude Lavaux ont rejoint le
corps des lieutenants de louveterie du Territoire de Belfort.

Aide à domicile L’associationAssad 90 se dissout pour rejoindreDomicile 90

Lapremièredes trois

CETTE SEMAINE sera déter­
minante pour Domicile 90,
l’association créée le 16 dé­
cembre dernier, qui doit mu­
tualiser l’activité de trois asso­
ciations d’aide à domicile dans
le Territoire de Belfort : As­
sad90, Point familles et le Val­
d’Or se réunissent cette se­
maine en assemblée générale
extraordinaire après avoir
voté, en assemblée générale,
la clôture de leur exercice, de
leur compte et leur dissolution
sans liquidation.

Assad 90 a été la première
hier soir à la Maison du peu­
ple, son président, Miltiade
Constantakatos, évoquant
« une page qui se tourne et le
livre entier qui se referme »
pour cette association née en
1963. « Maintenant, il faut po­
sitiver, même si on ferme les
vannes et on met la clef sous la
porte. » Les clefs du local de la
rue des Regrets, qui appar­
tient à Assad 90, seront
d’ailleurs sans doute propo­
sées à la vente, ce qui apporte­
ra des subsides supplémen­

taires aux 111 969 euros de
fonds propres à ajouter dans
la corbeille de la mariée.

65employésdeplusde50
anssur141CDI

Il a évidemment été ques­
tion de Domicile 90, qui re­
grouperatrois,etnonpasqua­
tre anciennes structures
d’aide à domicile. Le destin de
Colchique, qui a finalement
choisi de rejoindre l’Apasad
dans le Doubs, a soigneuse­
ment été évité. De l’aveu de
Philippe Weber, directeur de
Domicile 90, « ce départ
n’aura aucune incidence d’un
point de vue structurel. Sur le
plan financier, plus probléma­
tique, il nous faudra un nou­
veau plan prévisionnel. Mais
ce qui est préjudiciable, c’est
de réinstituer sur le territoire
une situation de concurren­
ce ». La mutualisation avait
notamment été souhaitée par
l’agence régionale de santé et
le conseil général du Territoi­
redeBelfort,pourlisser, juste­
ment, cette concurrence.

Quant à l’Assad, elle termine
son exercice 2014 avec un
cœur de métier, les presta­
tions du service d’aide et d’ac­
compagnement à domicile
(SAAD), en baisse par rapport
à 2013. 124 781 heures ont été
facturées :encause, le« rabat­
tage de la sectorisation des
heures depuis la création de
Domicile 90 », explique le di­
recteur. Assad a perdu des
heures sur Belfort, soit 30 %
d’activité. L’association est
très présente dans le reste du
département, sur 85 commu­
nes, « les zones urbaines étant
évidemment plus rentables ».

Comptant 141 CDI, dont
107,01 équivalents temps
plein en aides à domicile et
17,40 aides­soignants pour le
Service de soins infirmiers à
domicile (SIAD), une déléga­
tion de service public, « les ef­
fectifs, en baisse, ont accom­
pagné la diminution de
l’activité », a souligné Philippe
Weber qui a pris ses fonctions
de directeur de l’Assad 90 en
septembre 2014. Le personnel

a une « vraie expérience pro­
fessionnelle, il est là depuis
longtemps mais les plus nom­
breux ont plus de 50 ans, ce
qui est aussi un enjeu pour la
future structure ».

Cette dernière réunira son
assemblée généra le le
30 mars. En attendant, Point
familles, ce soir, et le Val­d’Or,
vendredi, auront donné leur
avalpoursedissoudrepuis fu­
sionner­s’intégrer à Domicile
90. La fusion sera effective au
1er avril. Sans blague.

K.F.

K « Une page se tourne, on ouvre un autre livre », remarquait, hier soir, Miltiade Constantakatos (au
centre), président de la désormais ex­Assad 90, née en 1963. Photo Lionel VADAM

En chiffres
E En 2011, l’Assad 90 était en
redressement judiciaire, avec
800 000 € de déficit. Il reste
aujourd’hui 280 000 € à rem­
bourser du plan de continuité
qui avait été décidé, sous
conditions, par l’agence régio­
nale de santé (ARS).

E Le résultat 2014 est positif
de 183 283 euros, généré
notamment par les fonds
versés, alors, par l’ARS.

E Sur les 124 781 heures
facturées en 2014 pour l’aide
à domicile, 77 % le sont auprès
de clientes féminines, âgées,
pour la majorité, de 86 à 90
ans.

E L’activité du service de
soins infirmiers à domicile a
représenté 21 995 journées en
2014. Un chiffre stable par
rapport à 2013. La plupart des
personnes affiliées relèvent
de la CPAM. Le directeur note
« un resserrement budgétaire
très conséquent des caisses de
retraite spéciales, ce qui est
aussi préjudiciable à notre
activité et au confort de vie
des personnes qui auraient dû
en bénéficier ».

E Sur les 141 CDI (12 sont des
administratifs), 70 personnes
ont entre dix et vingt ans
d’ancienneté. 65 sont âgés de
plus de 50 ans, 49 ont entre
40 et 50 ans. 63 % sont des
personnels de catégorie C, soit
un personnel très qualifié.

Envrac

Circulation
et stationnement
Le stationnement sera
interdit et la circulation
perturbée dumercredi 18
au vendredi 20mars, au
niveau du 2, rue duMagasin
à Belfort.
Le stationnement sera
interdit jeudi 19mars de 9 h
à 12 h, place de la
Révolution­française, sur
deux travées côté rue de la
République, et rue de
Cambrai, sur le parking de la
pyramide.
Idem vendredi 20mars,
parking du Théâtre, sur la
travée, côté Granit ; et
devant le 1, rue Jules­Ferry.
Vendredi toujours, la
circulation sera perturbée
et le stationnement interdit
à hauteur du 14, rue Thiers.

La CBL
en assemblée
La Compagnie Belfort
Loisirs se réunira en
assemblée générale
vendredi 20mars à 20 h, au
centre Benoît­Frachon à
Belfort.

Réunion
des cafetiers
hôteliers
L’assemblée générale de
l’union départementale des
cafetiers­hôteliers­
restaurateurs et dumonde
de la nuit du Territoire de
Belfort et Nord Franche­
Comté se tiendra lundi
20 avril à 15 h 30 à l’hôtel
du Tonneau d’Or, 1 rue
Reiset. Elle sera présidée
par Hervé Becam, vice­
président national de l’Umih
à Paris. Elle sera suivie vers
19 h d’un apéritif sur place.

Journée du livre
La journée du livre de la
paroisse Saint­Pierre,
communauté Sainte­
Jeanne­Antide, aura lieu
vendredi 20 et samedi
21mars de 9 h à 18 h,
dimanche 22mars de 13 h à
18 h, salles paroissiales rue
de Londres aux Résidences.
Près de 3.000 ouvrages
seront proposés avec des
tarifs allant de 0,50 à 5 €.
Entrée libre.
Tél. 06.87.51.78.89.

Ànoter
Inscriptions au permis de chasser
La Fédération des chasseurs du Territoire de Belfort (FDC90) a
obtenu des places supplémentaires pour les formations au
permis de chasser auprès de l’Office national de la chasse et de
la faune sauvage. Les candidats doivent s’y inscrire au plus tôt.
Le dossier est à retirer auprès de la fédération.
L’âge requis pour passer le permis est de 15 ans révolus. Trois
séances de formation théorique sont obligatoires. Celles­ci ont
lieu le soir dans les locaux de la FDC90. Une séance de
formation pratique durant une journée complète est obligatoire
au centre de Noroy­le­Bourg.
La formation débutera le 28 avril pour préparer un examen qui
aura lieu à partir du 26mai. Renseignements et inscriptions
auprès de la FDC 90 par téléphone au : 03.84.22.28.71.
Plus de détails sur le site internet : www.fdc90.fr


